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EN BREF

BOSSONNENS

Une cycliste blessée
Une cycliste a été blessée sur un passage pour piétons
jeudi matin à Bossonnens. Une automobiliste de 49 ans
circulait vers 9 h 15 sur la route d’Oron, de Bossonnens en
direction de Châtel-Saint-Denis. A la hauteur du passage
pour piétons, en face du buffet de la gare, elle n’a pas
aperçu une femme de 60 ans qui traversait la route au
guidon de son vélo. Un choc s'est alors produit entre la
voiture et la bicyclette. La cycliste, légèrement blessée, a
été prise en charge par une ambulance.

VUADENS

L’évêque célèbre la messe 
Mgr Charles Morerod, évêque de Lausanne, Genève et
Fribourg, célébrera, le mercredi 26 juin à 14 h en l’église
de Vuadens, une messe pour les membres de la Vie
 montante, mouvement chrétien des retraités. L’office
est ouvert à tous.

COURTEPIN

Motard grièvement blessé
Un motard de 49 ans a été gravement blessé dans un
accident survenu jeudi peu avant 9h à Courtepin, sur la
route principale. Il circulait depuis Courgevaux lorsqu’il
est entré en collision frontale avec une voiture de livrai-
son conduite par un homme de 52 ans, qui avait entre-
pris d’obliquer à gauche vers une place de stationnement
située à la hauteur du Bois des Râpes. Le motard a été
pris en charge par les ambulanciers avant d’être héli-
porté vers un hôpital. La route a été fermée durant deux
heures, communique la police.

FÊTE DE LA MUSIQUE

Ambiance familiale à Courtion
PIERRE KÖSTINGER

Sous un ciel bleu, des enfants jouent au milieu des
bottes de foin, tandis que leurs parents et grands-
 parents mangent l’assiette sous la tente. Et les autres
sirotent quelques bières au bar. Samedi soir, avant le
concert du Fribourgeois Jo Mettraux, l’ambiance était
détendue autour de l’école primaire de Courtion, pour
cette deuxième édition de la Fête de la musique.

Organisée par la fanfare La Lyre paroissiale de Mi-
sery-Courtion, la rencontre, dont le budget tournait
entre 7000 et 10000 francs, a accueilli plus de 1000 per-
sonnes, selon son principal organisateur Ludovic
Schnetzler. Tout au long de l’après-midi et la soirée, le
public s’est déplacé entre les cinq scènes réparties
dans le village. Il ont pu y écouter des chœurs, de la
musique traditionnelle, du jazz et des concerts
d’orgues.

Au total, dix formations se sont produites dans le vil-
lage lacois. La soirée s’est terminée en apothéose avec
une scène partagée par Jo Mettraux et les Pèdzes, au-
tres têtes d’affiche fribourgeoises. «Tout le comité est
motivé à remettre ça l’année prochaine», explique Lu-
dovic Schnetzler, qui imagine le même concept gratuit. 

Parmi le public, un invité partageait la bonne hu-
meur locale: Alain Quiclet, maire de Voiteur, une com-
mune de 800 âmes du Jura français, avec laquelle Mi-
sery-Courtion est jumelée depuis dix ans. «Dans les
villages suisses, la vie associative semble plus vivante
qu’en France», observe-t-il au terme d’une journée où
il a pris le temps de pédzer. I

Au vu de la météo, Jo Mettraux et ses musiciens n’ont pas eu besoin de tirer
le capuchon, samedi soir au Festival de la musique de Courtion. VINCENT MURITH

Ils jouent au dodgeball pour la rigolade
GLÂNE • Un tournoi d’un sport peu connu dans la région, le dodgeball, a eu lieu samedi au terrain de football
de Mézières. Une occasion de passer du temps entre copains et, surtout, de ne pas se prendre trop au sérieux.

HORTENSE GIANINI

Samedi matin, un tournoi d’un
sport plutôt original a eu lieu
au terrain de football de Mé-
zières: le dodgeball. Venue des
Etats-Unis, cette discipline est
la lointaine cousine de la «balle
au camp» de nos cours de ré-
création. «Nous voulions orga-
niser une manifestation qui
sorte de l’ordinaire. On a re-
gardé un film avec Ben Stiller,
parlant du dodgeball. Le film
était un navet, mais le jeu nous
a plu», explique Thomas Cha-
tagny, de l’amicale La Kami-
kale, qui organise le tournoi
pour la troisième fois. 

«Dans ce sport, il n’y a pas de
contacts, pas de blessés. Le but
est juste de se marrer», poursuit
celui qui est l’un des organisa-
teurs. L’occasion pour la centaine
de participants, issus de la région
pour la plupart, d’un moment de
détente entre amis, sans se pren-
dre trop au sérieux.

Ambiance décontractée
Vêtus de manière très colo-

rée, la centaine de jeunes sportifs
attendent le coup d’envoi de la
troisième édition du tournoi
dans une ambiance décontrac-
tée, au son d’une musique très
forte. Peu avant le coup d’envoi

des premiers matches, prévus à
9h 30, les vingt équipes
(5 joueurs par équipes durant les
matchs) sont mis au courant des
règles. 

Le dodgeball se joue sur un
terrain (16 mètres de longueur
et 8 mètres de largeur) séparé
en deux parties égales, les pro-
tagonistes ne pouvant se dépla-
cer sur la moitié de terrain de
l’équipe adverse. En (très) ré-
sumé, cinq joueurs s’affrontent
dans chaque moitié de terrain,
le but étant de toucher un maxi-
mum d’adversaires avec quatre
ballons posés au début de
chaque partie sur la ligne de

 démarcation. Les matches du-
rent quatre minutes et sont ré-
partis dans quatre pools élimi-
natoires, avant la finale qui a
lieu en fin d’après-midi. Les
joueurs sont éliminés s’ils sont
touchés par le ballon ou si la
personne ciblée rattrape la balle
au vol avant d’être touchée. «Je
ne vais jamais me souvenir de
tout ça», soupire l’une des
 participantes. 

Rigoler entre copains
Au cri de «Dodgebaaall!», les

deux premières parties – jouées
simultanément sur les terrains
«Albert» et «Maria» – débutent.

Les joueurs, déguisés et arborant
parfois des perruques très colo-
rées, se ruent sur les ballons. L’un
d’entre eux ne respecte pas les
lignes de démarcation. Coup de
sifflet de l’un des arbitres qui crie
un tonitruant: «Tu sors!» ...en
vain. «Le match est engagé du
côté droit du terrain, ça «four-
raille» de tous les côtés», dit le
commentateur, très inspiré. Pen-
dant ce temps, une autre équipe
ne perd pas une miette de la par-
tie. «Tu crois que c’est malin d’at-
traper le ballon, plutôt que de
l’esquiver?», demande une parti-
cipante à ses coéquipiers, tran-
quillement attablés pour l’apéro. 

«Je n’ai jamais joué au dodge-
ball, mais je suis déjà venu aux
éditions précédentes», dit un
jeune. «Ce tournoi représente sur-
tout l’occasion de faire une sortie
entre copains et de rigoler»,
ajoute-t-il. Difficile de se prendre
au sérieux, coiffé de perruques ou
de capsules de bière, et arborant
des noms comme «écrevisse» ou
«Bibine et son six-pack»... 

D’ailleurs, si trois prix récom-
pensent les meilleures équipes, il
y a également des prix pour les
trois équipes ayant les plus beaux
costumes. Une ambiance bon
enfant, qui s’est poursuivie en
soirée avec trois concerts. I

Sport et décontraction étaient de la partie lors du tournoi. VINCENT MURITH


